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M. LE Président dépose sur le bureau le premier fascicule du

Bulletin pour l'anne'e 1908, contenant les communications faites

dans la réunion du 27 janvier 1908.

Par arrêté en date du 7 février 1908, ont été nommés :

Officier de Tlnstruction publique : M. Giraud, stagiaire au Mu-

séum, membre de la mission de la Martinique;

Officiers d'Académie : MM. Dollot, ingénieur, correspondant du

Muséum, et Weiss, du 16" escadron du train des équipages.

M. LE Président annonce à la réunion des naturalistes que M. le

professeur E.-T. Hamy, membre de l'Institut, a été élu, le 8 fé-

vrier dernier, à la presque unanimité des suffrages, membre de

l'Académie de médecine.

CORRESPONDANCE.

M. RoRucHON (Eugène), qui va entreprendre un voyage d'explo-

ration dans les régions du Nord-Ouest bolivien, offre au Muséum

de lui rapporter des documents concernant l'ethnographie et l'an-

thropologie des tribus indiennes du Haut-Amazone.
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M. Lesne (P.) écrit de Las Palmas ( Grande-Ganarie) que, mai-

gre' la période de pluies qu'il vient de traverser, il a réussi a réunir

environ cent cinquante espèces d'Arthropodes, dont il donne Ténu-

me'ration. Parmi les captures qu'il a faites, M. Lesne signale particu-

lièrement celle de deux espèces à'Ootoma et d'une espèce à'Helops.

Les Ootoma sont étroitement apparentés à nos Rhizotrogus continen-

taux, dont ils rappellent les mœurs crépusculaires.

wMais le fait le plus curieux qui ait attiré mon attention, dit

M. Lesne, et le plus susceptible, je crois, de conduire à des obser-

vations d'un intérêt biologique général, est celui des relations de

commensalisme qui paraissent exister entre deux Arachnides qui se

tiennent dans les massifs de Cactus, aux environs de Las Palmas.

Il s'agit d'une Aranéide de petite taille qui habite d'une façon con-

stante les parties supérieures du remarquable édifice soyeux con-

struit par YEpeira cacti-opuntiœ Luc. Mon intention est de cher-

cher à déterminer quelle est la nature exacte des relations existant

entre ces deux espèces.

Après la période des pluies, qui doit être actuellement achevée,

M. Lesne a finlention de se rendre dans une partie de l'ile où la

végétation est plus riche et oir il compte trouver d'abondants ma-

tériaux d'étude.

M. le D' Faure (J.-L.), professeur agrégé à la Faculté de Mé-

decine, chirurgien des hôpitaux, a offert au Muséum, en son nom
et en celui de M. le D"^ Bothrinc, une intéressante collection de

Spongiaires du Baïkal. Les collections du Muséum ne possédaien»

jusqu'ici que quelques échantillons rapportés du grand lac sibé-

rien par M. Ghaffanjon, en 1897.

M. Menegaux dépose sur le bureau et offre à la bibliothèque du

Muséum, au nom des éditeurs et au sien, le 2*= et le fascicule

de son ouvrage sur Les Mammifères. Le ^'^ fascicule, qui comprend

36 pages et 1 planche, est consacré à l'étude des Ghauves-Souris et

à celle des Insectivores.

Il était impossible de donner la diagnose de 5 00 espèces de

Ghauves-Souris actuellement connues et leurs mœurs. Aussi

M. Menegaux s'est-il altaché surtout à l'étude des Roussettes, des

Vampires et à celle des espèces européennes.



Le 3* fascicule, avec ino j)a|j«^8, comprend des Félidc's et d<îs

Viverridés. Ces types, si int6'essants, ont été df^criis avec d(!tails.

Pour faciliter le classcinenl des noinbnîuses espèces, il a seinMé

préférable à railleur de séparer les l^'élidés de rAnci(!ii Mondiî d(î

ceux de. rAniéri(ju(}. î\euf nwijjniliqui'S planch(;s en couleurs accom-

pajrnent le texte et représentent le Lion, le Tiyre, la Panlhèn;, W,

Chat sauvage, les Chais domestiques, le Lynx, la (ienette de Don-

[jola et le Manqui rayé.

De nombreuses photogravuros sont intercale'es dans le texte.

COMMUNICATIONS.

U^E ROCAILLE DU VIEUX MARLYt

PAR M. E.-T. Hamy.

On s'est beaucoup servi, à bi fia du grand siècle, dans l'ornementation

des jardins et des parcs , d'un genre de décor appelé couramment rocaille.

Cette rocaille, qui adonné son nom à un style particulier, était essentielle'

ment faite de grès de Mentvieux et de Grosrouvre ou encore de meulière

de Villiers et de Saint-Aubin, auxquels on associait de grosses coquilles de

diverses provenances ^^K

C'étaient surtout des écailles d'huîtres que l'on envoyait chercher «sur

les roches en pleine memà la côte de Normandie ; c'étaient aiLssi des

godefiches {coques-fiches, peetm imœimus) du mêmelittoral ; c'étaient enfin

de grosses espèces exotiques vendues par les rocailleurs sous le nom de co-

quillages

Les meulières et les grès mis en place, on mastiquait à feu le fond des

bassins , etc. ; le tailleur de pierres faisait les trous pour sceller les cro-

chets (foù l'on attachait la rocaille a. Puis le serrurier, le fondeur, l'épingleur

façonnaient les arrêts et montaient les fils à l'aide desquels les coquilles

étaient mises en place

Cf. Comptes des BâiimenH du Roi, $ou» le règne de Louis XIV^ publiés par

M. G. Guiffrey, t. pnss.

(2) Jbid., t. IV, col. 32 ^ 52 0.

Ibid., t. IV, p. A07, col. 5/i5.

Ibid., t. I, coi. 5i, 521, 708, etc. —Le plus ancien achat de ces coquil-

lages, relevé dans les Comptes des Bâtiments, fut fait à Jean Delaunay, rocailleur,

en 166/i.

Ibid., t. 1, col. i34; t. IV, col. 5o5, 509, 5i/i, etc.
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